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~TU.DE SUR LA RACE BOViNÈ DU Q'UERCY 

Introduction 

Nous avons choisi comme suj et de Lhèse, une élude, 

sans doule dépom;vue d'intérêt scientifique, mais pré­

~en lanl un inlérêl écon omique cerla in, quoique can­

tonné aux limites d'un déparlemenl. Celle étude porte 

sur une race bovine no uvellement fondée dans le dé­

partement de '!'am -el-Garonne, sous le nom de Race 

bovine du Quercy. 

Le 'l'arn-el-Garonne, département presque exclusive­

ment agricole, a touj ours nourr i, soil pour la culture, 

soit pour la consommalion, un nombre élevé d'ani­

maux domestiques, et, en parliculier, des bœufs et des 
chevaux. 

L'espèce chevali ne, 1·eprésenlée par des chevaux de 

selle : chevaux de luxe ou d'offi ciers et chevaux de 

troupe, a connu pendant cinquante ans une ère de 

prospérité. Pendant long temps el j usqu'en 1919, le dé­

partemen t a fourni à l'Armée un nombre élevé de su­
j ets très appréciés. 

La nouvelle organisation de l 'Armée, en réduisant 

considérablement le nombre de régiments de cavalerie, 

a lué l'élevage du cheval de selle dans le 'l'arn-el-Ga-



i•onne; il ne res te en ce• moment qu'un nombre infi­

me de j umcnls poulinières et d'élevages. 

Les éleveurs de chevaux ont cfüangé de voie, et sont 

venus grossir le nombre des éleveurs de Lêlcs bovines. 

L'élevage des bêles bovines a louj oL11·s élé prospèr·e 

jusqu'en -19·14, a nn~e .penda nt laquelle a commencé la 
désorganisa! ion de l'élevage. 

De 1852 à 1914, le nombre des bovins s'élait cons­
tamment élevé : une sla lis lique de 1852 donne comme 

populalion bovine du déparlemenl le ch iJTre de 60.527; 

une sla li s lique de 1000 donne le chiffre de -100.000 en­

viron. La guerre de 1914-1918 a toul bouleversé, et, en 

1918, l 'élevage des bovins dans le 'l'arn-ol-Garonne 

était complètement désorganisé. Les éleveurs déjà ex­

périmentés, pas plus que les. nouveaux venus clans col­

le branche, n 'avaient guère d'idée bien fixée. Il s élaien t 

sans direction, sans m odèle bien défini à produire ; 

chacun suivait son initiative et les résulta ts étaient 

nuls. On voyait sur les marchés des animaux de loutes 

races : des garonnais de co leau sans aucune homo­

généité, des garonnais purs, des gascons, des limou­
sins, des Salers . 

. C'est à ce moment que l 'idée de la création d'un Herd­

book fut émise el acoepté~. A la suite de nombreuses 

discussions sur le type d'animaux à produire, la pres­

que una nimité des éleveurs op la pour la conservation 

et l'améliorali•on du lypc bovin déjà existant dans le 

pays, mais désorganisé : le Garonnais de Co teau. On 

fonda le He.rd-book et on donna à celle race répandue,. 

le nom, fort impropre, de Race Bovine du Quercy. 

Notre élude portera sm· le milieu clans lcqnel pros­

·père celle race, sur les caractères, les ap liludes qu'elle 

doit revêlir, sur les moyens de l'améliorer et nous con­

cluerons par les résultats oulenus. 
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CHAPI'l'RE PR.EMIER 

Etude du milieu 

Lo milieu qui nourrit el doit faire prospérer la race 

bovine du Quercy est essonliellement agricole : beau­

coup de céréales, peu de prairi~s naturelles, beaucoup 

cle prairies arliflcielles. D'étendue très réduite, il ne 

comprend que le département de 'rarn-el-Garonne. Li­

mi lé au N0t'd par le département du Lol; à l'Est, par 

les départements du 'l'arn el de l'Aveyron ; au Sud, par 

les départements de la Haule-Garonne ot du Gers ; à 

l'Ouest par le déparlemenl du Lol-el-Garonne, le 'l'arn­

el-Garonne a une superficie de 37i.780 hectares. Une 

grande plaine située sur les bords de la Garonne : à 

droite et à gauche, de hauts plateaux sillonnés de nom­

breuses et riches peliles vallées, lcl esL son aspect gé­

néral. 
Le sol se compose d'argiles sablonneuses, d'argiles 

tendres ou durcies, de pierres calcaires ou marneuses, 

de sables purs, de cailloux roulés et de terres d'allu-

• 



t 
vions récenlcs. Les lol'l'ains a rg ilo-sili cou x e t s ilico­

urg iloux se trouvent da ns les pla ines de la rive droite 

do la Garonne, ainsi quo sur les hauts pla teaux de la 

Gascogne; lrs le1·r11 i ns argiJo-calcai1·es sont dans les 

penles des nombrc•n x colcau x de la rive gauche de la 

Garonn e. Le calcaire ne sr produit avec un caractère 

prédomina nl q11c da ns q11r lrp1rs ro mmnnos de la ri ve 

gaucho. Pour lo travail , on disling no : les « lor1·es for ­

tes », tenaces, -difl1cilcs à travailler ma is à rendem ent. 

régulier ; et les terres douces ou « boulbènes », plus 

faciles à travailler , mais à rcndcmenl plus incons tant. 

Le déparlomenl est a rrosé par de nombreux cours 

d'etrn. Lo plns importa nt, la Garonne, divise lo dépat'­

lcmcnl •on doux pal'lies inégales, cell e do droite étant de · 
beaucoup la plus grande. 

A gaucho, coulent do petites 1·ivièr rs : la Gimone, 

la Sère, la Ra is . A droite, on trouve deux grandes riviè­

res : le Tarn et _l'Aveyr on el quelques autres petites : Ir 

Lamboulas, la Barg uela mc et la Séame. La vallée de la 

Garonne, grande et ri che pla ine vers laquelle affluent 

loules les vallées secondaires, es l exposée assez sou­

vent aux inonda.li ons. Celles-ci causent dos dégâts très 

imporla nls, a tténués cependant par l 'apport de limons 

dont les dép ôts, en se superposant, consliluent des ter­

i-ains d'alluvions très fertiles. Les vallées secondaires , 
en parliculicr cellrs du 'J'arn et de l 'Ayeyron, sont pro-

tégées des inonda tions par do hautes berges assises sur 
un sous-sol indeslmctible. 

Les influences a tmosphériques varient légèl'Cmont 

des coteaux à la plaine. Les hivers sont généralement 

doux, les printemps pl~vieux, les étés et les autom-
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nos socs. La le111péra lu1·c morcnnc de l'hiYer csl de 

5 dog1·és au-dessus de zéro, el colle do l 'été de 2 '1 degrés 

au-dessus. Los exll'êmcs l imilcs so nl '10 a u-dessous et 

35 au-dessus. 

Lo dépar lemenl csl suj el à des ol'Uges mêlés de grêle 

qui onlèvenL en quelques inslanl s les plus beaux pro­

duits de l 'agricullure. 

Les vonls domina nts sont : celui de l 'Oues t, appelé 

« nwnlagne », ou « vent d'Espagne », el celui du Sud­

Est a ppelé « a1.tlan » . 

'l'ous les produits do l 'agriculture sont représentés; 

ma is la cullut·r pol'le pri nci paiemen t SUI' les céréales, 

les fo urrugos el la vigne. Les cét·éalcs récollées on g ran­

cl r qua ntité son t le blé, l'avoine cl le maïs. 

Lrs prn.iries 11a lu1·ellos n 'occupent pas une gl'a ndc 

superfi cie, aussi lcut· production n 'a-t-elle pas une im ­

pol'll.1 11cc de premier 01·drc. Mais co lle pénurie relali ve 

de fo in esL la rgement comblée par la culture des prai­

l'Îes a rlif1cielles qui a llein l actuellemen t u n grnnd dé­

vcloppemonl. On eullivc surtout la l1.t:;erne, appelée 

fo r t impropl'r menl dans le la ngage du Sud-Ouest : 

sainfoin, planle a.dmiral.Jlcmenl -appropt·iée a u sol, 

nota mment a ux lel'l'cs do la ri ve gauche do la Garonuc . 

Ce rourro.ge, don t on a dit que le pays qui le possédait 

n'avait ri en ù en vier à aucun a ul1·e, fait l 'objet c1·1111 P 

cxporlalion importante dans Loule la vallée de la Gi­

m one. 

Le maïs lient aussi, cla ns les cullures de cr pars, 

une grande place. Il nourrit au besoin, et sans 

inconvénient, non seulement les lravaillcurs, mais cn­

cot·o Lous les a nima ux do la ferme indistincleme11l, 



Celle élude sommaire nous monlre un pays très riche 

en produits agricoles, qui.. lui permeLlenl de nourrir el 

de faire prospérer uné t·uce bovine aussi forte que l'est 

la race du Quercy. 

Exploitation du sol 

ETENDUE MOYENNE DES PROPRIÉTÉS 

La désignation de grande, moyenne et petite cullure 

:>ont des termes relatifs, variant d'une région à l 'autre 

avec la valeur vénale de la propriété, avec la fer tilité, 

avec la facilité de la mise en exploitation du sol. 

Dans le 'l'arn-et-Garonne, on appelle « petite cul­

ture » celle qui varie de 5 à 15 h ectares ; « moyenne 

cullure » celle qui varie de 15 à 40 hectares ; « grande 

culllll'e » celle qui dépasse 40 hectares. 

Les propriétés de « moyenne culture » sonL de beau­

coup les plus nombreuses; elles représentent environ 

les sept-dixièmes de la lotalilé du département. 

Pro prié lés de moins de 15 hectares . . . . 2/10• 

de 15 à 40 hectares . .'. . . . . 7 / 10· 

de plus de 40 hectares. . . . . 1/ 10• 

M ODIES n ' mXPLOI'l'A'l'ION 

Les propriétés soul exploitées soit directement llar le 

propriétaire, soi ! par l'intermédiaire d'un métayer, qui 

se charge de cultiver la terre sous la condition d'en 
pnplager les fruits par moitié. 

- 1& -

1 .e métayage esL en régression manifeste dans le dé­

portement, notamment depuis trois ou quatre années. 

Beaucoup de métayers ont' acheté la terre qu'ils ex­

ploitaient ; de plus, la crise de la main-d'œuVl'e agri­

cole a a ttiré beaucoup d'étrangers, principalement des 

Italiens, qui ont acheté les propriétés vacantes et les 
('xploitent comme propriétaires. 

ASSOLEMENTS 

Le rigide assolement triennal : jachère, blé, avoine 

es[ à peu près le seul suivi en 'l'arn-et-Garonne, eL il 

il 'es l guère fait d'-excepl!on à la règle que dans quel­

ques exploitations à culture intensive où l'on pratique 

!'assolement quadriennal : planle sarclée (ou jachère), 
blé, avoine, trèfle ou luzerne. 

La sole jachère comporte environ 4/ 10• de pla ntes 

sarclées (maïs et pomme de terre), 2/1@• de jachère 

verte (plantes fourragères : trèfle ou maïs-fourrage) el 
4/10• de jachère morte. 

Une parlie importante de ter re labourable destinée 

à la production du blé est souvent réservée à la cullurt~ 

de la luzerne, cullure plus rémunératrice eL n écessi­

tant beaucoup moins de. travail que la cuHure ·du blé. 

La cullure de la luzerne csl pratiquée sur la même let·t·(' 
pendant quatre, cinq, parfois huit, dix années. 

Certaills propriétafres 11e la conserve11t qu'un an ou 

deux, surloul ceu x qui pt·atique11 l l'assolcmcnL q11a­

cfrienna l, de braucoup pins avanlageux que l'assole­
ment triennal. 

Les avantages de l'assplemenl quadriennal sont évi­

dents: accroissement des ressources fourragères, com-
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pensant la pénurie relali vè des prairies naturelles, per­

mellant ainsi l'entretien d'un bétail plus nombreux et 

une fertilisation plus intensive du sol ; production de. blé 
au moins égale sur une surface réduite; récolte d'avoine 

considérablement augmentée ; régularisation des tra­

vaux dans le temps, d'où meilleure u tilisation de la 

main-d'œu vre el des attelages. Nous croyons que dans le 
'J'a1·n-et-Garonne cet assolement quadriennal : blé, 

avoine, luzerne ou trèfle, plante sarclée, pourrait et de­

vrail avoir plus de partisans: 

EXPLOI'l'ATION DES P RAIRIES NA'l'UllELLES 

Les prés sont en général très morcelés et à tout lot 

rie ferres labourables correspond une surface propor­
l ion 11elle de prairies. La proportion est beaucoup plus 

élevée ,dans les propriétés qui bordent les cours d'eau 
qnc dans celles qui sont situées sur les collines. Les prés 

situés sur le bord des cours ,d'eau sont exposés à des 
inondations qui exercent sur eux une action très varia­

ble, ma is le plus souvent nuisible. Les prés situés sur 
les collines ne bénéfi cient que des eaux de ruisselle-: 

mont des t.:n·1·es voisines ou des eaux de source, et si 

leur rendement n'est pas très élevé, ils produisent ré­
gulièrement un fo in de haute valeur. On · fait générale­
ment une cou pc clans les prés de colline, et deux dans 

les prés de vall6e. Après la récolte du foin, on condu it 

les a nimaux dans ces prés, une ou deux fois par jour, 

jusqu 'à la fln du mois de décembre. On fauche les prés 
au mois de juin ; leur entretien se fait pendant l'hiver . . 

Les eaux disponibles $OIJ.t assez; bien utilisées, quoi-
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quo le drainage soit peu .connu. L'emploi de fumier et 

d'engrais est abondamment p1·aliqué et donne d'excel­
lents résultats. Cependant, en maints endroits, les prés 

gagneraient beaucoup à l'exécution de travaux .facili­
lant l'assainissement du sol. 
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CHAPITRE II 

Historique 

L'exploilalion de ce pays agricole a louj ours été et 
l'e.slc encore basée sur le travail des bêles bovines. Le 
cheval n'est utilisé que pour le travail de la vigne, pour 
l'emploi d'instruments agricoles à allure un peu rapi­
de rateau, faneuse), el pour quelques charrois sur 
route. Le gros lravail est réservé aux bovins. 

Depuis 1850, la grande majorité de la population 
bovine du déparlemenl a élé toujours composée d'ani­
maux de la race Garonnaisc. 

Race lrès forte, excellente pour le lrnvail el qui, se­
lon les agriculteurs éminents de cette époque, n'avait 
rien à envier aux autres races françaises. 

En '1850, Léonce de Lavergne écrit dans son Econo­

mie Rurale de France : « Les grasses plaines de l'~ge-
1< nais ont donné naissance ·à "la plus forte peut-êlre de 
« nos races bovines nationales. Il faqt que les végé-

1c taux qui poussen t dans cc sol privilégié aient une 



« extrême r ichesse alhnentaire, car lrs animaux qui 

« s'en nourrissent deviennent magnifiques. Doués 

cc d'une grande puissance pour le travail , ils donnent 

« en outre des résultats admi1·ables pour la boucheri,,. 

« Les cotenlins uux-mêmcs ne l'emportent pas pour· 

« le poids. » 

En 1896, Paulet écrit dans sa Zootechnie Générale 

el Spéciale : « De Montauban à Marmande, en passant 

<< par Agen, clans ces plaines d'alluvi9ns ll'ès fertiles, 

<< siluées de chaque côlé des rives de la Oal'onne, on 

<< trouve une population bovi11c remarquable par sa 

« taille élevée, sa corpulence forle, son poids consi­

<< dérable, sa bonne conforma tion el sa précocité. Cou­

« leur dite : « grain de blé ». 

Dès 1850, on reconnaissait, pa rmi les animaux de 

colle race, -deux types dislinc ls : le Ga1·01rna is de plai­

ne ot le Garonnais de c.o toau; le premier vi vanl. dans 

les .plaines ou les vallées, à robe fro1:nent clair, lo se­

cond vivanl da ns les co teaux, à 1·obe froment foncé. 

Le Marquis de Dampierre, dans ses Races bovines 

(1851), écrit : « La race connue sous lo nom de race 

<< Ga1·011naisc occnpe les deux rives do la Garonne , 
« dans un parcours de plus de 240 kilomètres, entre 

cc 'l'oulouse cl Bor·deaux, cl a pour principal centre de 

« production les riches plaines qui avoisinent ce fleuve 

« entre Agen cl Marmande ; dans le Midi, on la dési­

,, gne sous le nom de ra.cc Agcnaise ou racr Marman­
« daise. 

<c Elle co111prend deux variétés assez dis tinc tes : celle 

« de la vallée ·90 la Garonne el celle drs plaines hau tes 

u el des coteaux, La première est la plus grande, la 

c, plus lou1·dr, mais aussi la moins homogène, la moin~ 

« réguliè1·0 de fo rmes; la seco nde, plus facile à nour­

u r·ir, pl us robuste, plus ramassée, plus pelile, résiste 

« mieux au ll'avail. » 

Magno, da ns sr s Races bov ines, écrit : Race Gar on­

<< naise. ous ,distinguons doux typos : l'un occupe le 

<< centre de la vallér depuis le département do Tarn­

« cl-Garonn e jusqu'à celui do la Gironde; le second se 

« répand sur les co teaux de la l'ive uroi\e jusqu 'au 

« département de la Dol'dog110. Les bêles de la partie 

« méridionall! du Qu,.. 1·cy forment la Yariélé montai­

« banaise. Elles sont d'un poil j au ne, do lrès haulc 

« taille, el un peu minces de corps. 

,, ' l'rès grandes, ù co1·ncs gl'osscs, élancées, sans ces -

« ser d'être fortes, les vaches co nviennent mieux que 

« les mâles pour le tranü l ; elles sont préférables à 
« cause de leur mal'Cho plus accélérée. 

« La sous-race des co teaux qni se mulliplie dans les 

« collines du Périgord el du Que1·cy, se confond dans 

« le département de ']'am -el-Garonne avec la variété 

« Quercynoise do la race limousine, el dans celui de 

« Lol-el-Garonne avec celle dü Périgord. Elle se dis­

« ling ue du Lypc l'ivcrain pal' un co1·ps plus lrapu, 

« des pieds plus dlll's, par plus do sobriété el de rusti­

« cité. 

« C'es~ en ra ison de ces qualités qu'elle pourrait 

« mieux co nvenir pour améliorer les races de la Gas­

« cogne et dn Limousin. Celle sous-race resse:mble 

« plus ou moins à la race Limousine ou Garonnaise, 

« suivant qu'on la considère plus ou moins vers le 

« Nord ou vers le Suri . u 



bifflolh écrit : « Le commerce délaissait de p1us en 

« plus les grands bœufs garonnais osseux et peu vian­

« ?és pour rechercher les bœufs se rapprochant du Ly­

<' pc limousin, p.l 11s pclils, mieux musclés, plus près 

« de lcr·rc. Pour pa1·vc11 ir mpidcmcnl ù. cc l'ésullal, 011 

« emploie les croisements gar·onna is-Jimousins, appe­

l, lés Garonnais de coteau qui se pratiquent de plus 

« en plus sur la rive droite de la Dordogne jusqu'à 

« Bergerac et au delà d'une ligne se dil'igeanl vers 

<\ Penne (Lol-et-Garonne), La Française ('l'arn-eL-Ga­

« ronne), pour a ller rejoindre Montauban. On renron­

« lre un g rand nombre de ces unités clans Loule la 

« région des coteaux qui s'étend au orcl de la vallé:.! 

« de la Garonne el même sur Jrs colcaux du Sud ri e 

<< celle vallée. Dans ces croisements, on s'efforce cl'ob­

« Lenil' une ossature plus légère que l'ancien garon­

« nais, des jambes plus courtes, des pieds à onglons 

« moins écartés el plus r ésistants, une lê tc a llongée cl 

'< moins lourde, une culotle peu développée, un ensem­

« ble mieux suivi; la robe tend à passer dn fromen t 

<< jaune au froment rouge. 

« L'amélioration du hélai! garonnais se poursuit 

« donc parallèlement par deux voies différentes : sé­

<< lection pure et croi'sement avec le limousin. La sé­

« lection sera puissamment aidée par l'établissement 

« récent d'un liv1·e généalogique in terdépartemental 

« qui vient d'être fondé. A côté de l'intérêt que pré­

<< sentent les croisements avec les limousins, il im­

« porte de ne pas oublier l'avantage qu 'offre le main­

" tien des qnalités propres du garonnais : puissance 

« de travail due à sa h aute ta ille et à son ossature 

« puissante, résistance aux chaleurs eslivales. » 

Vors 1900, la r ace Garonnai~e do Coteau, considérée 

par les uns comme type de race gai·onnaise, par les 

ault·os comme c1·oisemenl garonnais-limousin, est bien 

établie el considérée COllltnC UllC l'UCC distincte. 

En 1902, l'Association française pour l'avancement 

des Sciences publie, dans un chapitre « Simples notes 

ao-ricoles et viticoles s ur le 'l'arn-et-Garonne », la s ta­o 
tistique suivante : « L'espèce ):)ovine compte de 95 à 

J00.000 têtes et comprend quatre races : 

1) Race garonna ise pure des plaines (bord de la Ga-

1·onne el vallées adj acen lcs) donl la densité va en dimi­

nuant à mcsm e qu 'elle s'éloigne : 20 à 25.000. 

2) Race garonna ise des co teaux, croisrmcnt garon­

nais-limousin. 

Celle sous-race qui a des caractères très accusés exis­

te dans presque tout le département: 50.000. 

3) Race gasconne : 12.000. 

4) Race de Salers (cantons do St-Antonin et Caylus): 

14.000. » 

La race de Salers exis te encore dans les mêmes can­

tbns, mais ne dépasse jamais ces limites. 

La race gasconne occupait surtout les étables de la 

rive gauche de la Garonne. Vers 1860, elle fut en faveU!' 

dans l'arrondissement de Castelsarrasin, recherchée pat· 

les engraisscurs à cause de son prix modéré. Depuis, 

elle n'a cessé de diminuer , cl actuellement, malgré la 

présence de quelques attelages dans les communes voi­

sines du département du Gers, on peut la consiclére1· 

comme inexis ta nte dans le 'l'a rn-et-Garonnc, 
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La l'ace garonnaise pu re, après la créai ion de son 

•Herd-book, en 1898, a tliea l'allen tion de quelqu('~ éie­

veurs et des organes offl ciels a u délrimenl de la r a~<· 

.garonnaise de co teau. Celle dernière vi l son nom s'effa­

c'er peu à peu et tomber da ns l'oubli vers 1906 ou 1907. 

. La race 'garonnaise p u re n 'obtint pas beaucoup de 

succès da ns le 'I'arn-ct-Garonnc. La popula tion bovine 

d~ cc dépnrlcmenl, lonj oms composée en majo1·ité de 

garonnais de coteau, continua à se développer, au g1·é 

des éleveurs, sans aucune directive. Elle n 'a repris une 

\'igueur nou vell e qu'en 1920, sons le nom, mal appro­
prié, de r ace du Quercy. 

Ce nom désig ne aujourd'hui une popula ti on bovine 

tota lemen t différente do celle qu ' il désigna it autrefois. 

L'~ncienne race du Quercr a été s ig nalée el étudiée pa r 
plusieurs auteu rs. 

Voici l'apprécia tion de rr essier (1741-1837), Inspec­

teur général des E tablissements r uraux appartenant au 

Gouvernement, · sur le bœuf de Gascogne, du P érigord 

et du Quercy : « Les bœufs de Gascogne son t les plus 

grands de tous. Ils son t, pour la plupart, à poils blonds, 

il Y en a cependant de gris el de rouges. Leur poids va­

rie de 600 à 800 livres et quelquefois ils pèsent 900 Ji­

' 'r es. La m aj eure partie pèse plus de 600 livres. Le~rs 
cornes sont grandes. 

« Les bœufs du Périgord et du Quercy sont de haute 

taille, au-dessous de celle des précédents. Leur poil est 

d 'une rouge blond; ils pèsent de 600 à 800 livres. Leurs 

cornes sont grandes; on les engra isse avec du foi n. » 

Un a n plus ta rd, Gr ognier (1775-1837), professeur à 
Lyon, décrivait comme suit la race du Quercy : « La 

la illc esl plus éle\'ée que dans la race dn Rouergue el 

de la Haule-Auvergne. Le poil est uniforme, d' un rou­

ge sangui n on blanc 1·011ge; on méprise ceu x d'aüh'es 

couleurs el on ne les élève pas. Le corps est long et peu 

massif, les épaules son t fortes, les jambes allongées, 

les hanches saillan tes, les cuisses p laies, les cornes 

courles. » 

Magne écr it sur celle eace : « Les bœu fs d u Quercy 

ressemblent à ceux du Limousin avec un pelage p lus 

fo ncé, su rtoul du côté du Su-cl-Esl, où ils se croisent 

avec la rnce de Salers . Vers le Mid i, la race se con­

fo nd avrc celle de la Garonne. Ils sont de taille moyen­

ne, sob1·es el très p1·oprcs au tmvail, à membres solides, 

à cncolme épa isse et à tête for te. Les vaches, sans être 

bonnes, sont passables pour le lait. » 

En donna i1l le nom de race du Quercy à une popu­

lation bovine qui occupe l'aire géograph ique de l'an­

cienne race du Quercy, mais qui en diffère par maints 

caractères, on a voulu simplemen t tirer cette race de 

l'oubli . Nous croyons que c'est à lor i, parce qu e ce 

nom peu l prêter à co nfusion. 



CHAPIT RE fil 

Description de la race 

A. - Caractères morphologiques 

Les pt•incipaux caractères de la race doive nt êll'c 

ceux mentionnés au standard suivant : 

« Race de grunde ta ille, extrêmement rustique cl re­

mtu·quable par son aptitude au travail cl à la produc­

tion d'une via nde de bonne qualité. La r0bc est fro­

ment ai·dcnl, sans taches bla nches, noire:, ou 1·ouges ; 

régulière sm· toul le corps, sauf au tour des yeux el au 

plat inlériem des cuisses qui sont plus clairs. 'fêle 

expressive à prof11 droit, avec chignon saillan t, mufl e 

usscz for t. Corne consis tante, blanche, légèrement fon­

cée à l'extrémité, dirigée h orizontalement on avant , 

l'extrémité se 1·elernnt légèrement on lyre, ,sul'lou l ehcz 

les femelles. Muqueuse de la bouche, de la vuh·c, du 

mufle, du tom de l'œil et de l'anus, de coulou1· rosée 

sans taches noires. 



.\bscncc complète tlc poils noirs . 

La taille est élevée· : 1 m. 50 à 1 m. 55 cl plus pom· 

les mâles; 1 m. 40 et '1 m. 45 pour· les femelles. Plus 

petite que la race garonnaise, celle 1·ace est beaucoup 
pltls grande qne la race limousine. 

La robe froment ardcnl cs l inlerm6diaire entre le 

froment clair de la race ga ronnaisr et le froment foncé, 
presque l'ougc de la race limousine. 

La tête est plutôt fine, toujours expressive, à profH 

droit. Le chignon es t saillant, recouvert de poils longs 
el d'une nnesse moyenne. 

Le cou est court, puissamment musclé, bien attach é. 

La poitrine es t large el haute ; les épaules ont une 
direction el une musculature satisfaisantes. 

Le dos est large el plat, la hauteur au dos es l sensi­

blement la même que la hau teur au garrot.- Les han­

ches sont larges; l'attache de la queue n'est ni trop 
saillante, ni trop enfoncée. 

La culotte, parfois légèrement arrondie chez quelques 

mâles bien gras, esl généralement plate, surtout chez 
les femelles. 

Les membres sont puissants, bien musclés, avec une 
ossature moyenne, moins grosse que chez le gar.on­
nais. 

Les aplombs sont parfaits ; les genoux non rentrants, 

les jarrets bien écartés par suite de la la rgeur des 

hanches . Ces derniers caractères différencient nette­

me11l les sujets du Quercy des garonnais. Ceux-ci onl 

souvent les genoux rentrants et la poitrine étroite ; 

mais le défaut le plus notable et le plus fréquent, c'es t 

le manque de largeur des hanches qui amène le rap- '-

prochement des j arrels, e l établit, pour un, observa­

teur allfl.ntif, une sorte de disproportion entre les par­

ties postérieures el les parliPs an térieurcs de l'animal. 

La peau n 'est pas n ne, sans cependant être trop gros­

sière. Elle protège les a nimaux pendant l 'été contre les 

piqûres des mouches et des taons. 

Dans celle race, Ioules les proportions sont bien gar­

dées, les formes sont harmonieuses, et les animaux 

don11Pnt une irnprrssiori de force et d'élégance. 

MENSURATIONS 

Voici quelques mensurations prises sur un taUl'eau 

àgé de 4· ans, cl sur une femelle âgée de 8 ans, tous 

deux primés au Concours de Paris 1927 el au Concoms 
déparlemcnlal de, Montauban ·-1927_ 

Taureau, 1•r Prix, Concours de Paris 1927, 

appartenant à M. Tou"ge. 

Hauteur au garrot . . ..... . 

au dos ...... .. .. . 

au sacrum · .... .. . 

de la poitrine .... . 

Largeur de la poitrine . . . , . 

aux hanches .... . . 
Périmètre thoracique .... . 

Longueur de la Léle .. .... . 

Largeur de la lêle ..... . . . . 

Poid~ vif ..... .... , .. , , . . 

1m. 55 
1 m.53 

1 m.545 

0m.90 

0 m. 66 
0 J11 . 70 

2 m. 40 

0m.53 

0 m. 28 

1:100 kS,S, 
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Femelle, '1 •• Prix, Concours de Paris 1929, 

appartenant à M. Touge. 

Hautenr au garrot ..... . . . 

au dos ..... ... . . . 

au sacrum . . . . .. . 

de la poitrine .... . 
Largeur de la poitrine .... . 

aux hanches . ... . 

Péri mètre thoracique ... . . . 

Longueur de la tête .... .. . 

Largeur de la tête . . . .. . . . . 

Poids vif ..... : ... . ..... . 

1 m . 42 

1 m.41 

1 m.42 

0m. 75 

0m.57 

0m.65 

2m. 15 

0m.50 

Om.25 

780 kgs. 

Le poids des bœufs varie de 800 à 1.000 kilogs, cer­

lains môme, engraissés avec soin, atteignent 1.050 et 
t .100 kilogs. 

Le poids -des vaches varie de 600 à 800 kilogs. 

En général, on peut évaluer le poids moyen d'un 

hœuf it 880 kilogs, ·et le poids moyen d'une vache à 
680 kilogs. 

B. - Aptitudes 

« Race de grande taille extrêmement rustique el re­

marquablë pa r· son aplilnde au lravail et à la 'pro­

duction d 'une Yiande de bonne qualité. » (Standard). 

La race bovine du Quercy répond parfaitemen t a ux 

exigences du milieu qui la nourri!. La cullure des ter­

res fortes, souvent tenaces, du ·bas-Quercy et de la Lo­

magne, exige be.au coup de force et de volonté, 

\'ache 8 ans. t er Prix Concours de Pa ris Hl2ti 

apparte nan t à ~l. To u(;r. 

Taureau 4 a ns. [ cr P rix Concou rs d e Paris ·1927 

appa r te nant à l\I, T ouGE 



Une charpente osseuse solide el régulière, une mus­
culature puissante et un poids considérable donnent 

aux animaux du Quercy les moyens de venir à bout des 
du rs travaux qui leur sont imposés. Sans fatigue exces­
sive, les bœufs peuvent travailler quotidiennement pen­

dant h uit, dix el même douze heures ; leur résistance 

au travail es t énorme. Ils sont d'un caractère très do­

cile, tenace, car les labours les plus profonds el les 
charges les plus lourdes ne les rebutent pas. Aussi ré­

sistants aux grands froids qu'aux chaleurs estivales, 

ils travaillent par tous les temps et en toute saison. 
La taille élevée leur donne une allure assez rapide, 

surtout chez les femelles qui sont souvent employées 

aux charrois sur roule el à longue distance. Les ·on­
glons rapprochés el lrès résistants permettent le tra­
vail sur des terrains durs sans avoir recours à la fer­

rure. Les femelles possèdent une grosse résistance au 
travail. Elles travaillent sans inconvénient .jusqu'au 

dernier jour de la gestation, et reprennent le travail, 

huit, dix jours, parfois plus tôt, après le vélage, sans 

qu'il en résulle, soit pour' elles, soit pour le veau, aucun 

inconvénient. 
Puissance !3l poids considérables, docilité el ténacité, 

gi-osse résistance à la fatigue, au froid et à la chaleur ; 
lelles sont les qualités qui font de la race du Qucrc~, 

une race émincrnrnenl aplc a11 travail. 
Les animaux de la race du Qurrc~, donnent aussi 

une viande de borrnc qualité, d'un gt·ain f1n, impt·égné · 

d'une graisse jaune el savoureuse. La charpente osseu­
se, quoique très solide, est assez f1ne; la musculature 

est volumineuse et distribuée régulièremen t sur le sque-



lette ; la culolle quoique peu descendue et peu arrondie 

est considérable. Le cou r( les épaules charnues, le dos 

cl les lombes la rges, assez longs cl droil s, les hanch es _-

1·ecouvcrles d'une bonne couche musculaire el gra is­

seuse co llcoure nL à augmenlcr la proporlion de la 

via nde. 

Le déparlcmcnt de Tarn-cl-Garonne a élé pendant 

_long lernps cl tend à redevenir un pays produclcnr de 

bêles do bouchcl'ie; sa producli on n 'est pas aussi im­

pol'la nle quo celle des régions où prospèt·enl le Limou­

sin ou le Cha rollais-Nivernais, ma is elle est régulière. 

Vers 1800, 'l'essier compte le Qucl'Cy au nombre des 

proYinces qui fourni ssent des bœu fs pour l'alimcnla­

lio n de Paris qui élaiL déj à un grand centre de con­

sommnlion. Le traité de la poli-cc du Commissaire La­

marc, publié en '1710, donnait le tableau des pays de 

FPa ncë où l 'on élève des bôles à cornes pour le besoin 

des provinces, el oil on engraisse pour l'approvisionne­

ment des pr inci pales boucheries du Royaume : « Les 

pays de Montauba n, Cahors, Rodez, de Comminges, 

cl"Al'magnac el de Foix, obonda nls en pâturages, nour­

ri ssent plus de bcslianx qu 'il n'en fau t pour leu r pro­

vision. » La race du Quercr prrmet an pays de Mon­

la nhan de Îlg lll'er encore aujourd'hui au nombre des 

pays qui a pprovisionnent les pri ncipales bouch eriee de 

la France. Les veaux du Querc~,, achetés a ux impot·­

lanls marchés de Lavit, Valence-d'Agen , La F ra nçaise, 

· Montauban, Solomiac, ap provisionnen t en chair fine 

el appréciée, les march és de Dordeaux, de 'l'oulouse el 

111ême de Paris. Ces veaux, vendus à l'âge do deux et 
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trois mois, pèsent de 120 à 150 kilogs, et donnen t un 

rondement moyen de 53 à 54 pou1· cenl. 

Les Laur-eaux, géni sses, bœufs el vachps approvision ­

nen t les ma1·chés do Bordeaux, 'l'ou louse, Avignon, Lyon 

rt Paris. Los ta ureaux el génisses de 2 à 3 ans pèsent 

de 400 à 500 kilogs cl donnenl un rendement moyen 

de 50 à 55 pou1· cen t. Les bœufs li vrés à la bouch ei·ie 

vers l'ûgo do 8 à 10 ans, a près avoir fourni une longue 

carrière de travail cl subi un engra issement de lrois à 

qua lro mois, pèsen t de 900 à 1 :100 kilo~s avec un ren­

dement moyen de 52 à 56 pour cent, p&-rfois même 58 

pour cent. Voici le rendement d'un suj el fin gras, et 

d'un sujet plus ordinaire. 

Age ...... . . .. . . .. .. .. · · · · · li, a ns 10 ans 

'l'a ille ..... . .... . . . ... . ... . 1"'55 1'"58 

Poids vif ... ... . ... .. ..... . t.000 kg~ 950 kgs 

Poids des qua tre quartiers . . . 6LO 543 

Cuir . .. .. .. ............. • • 72 75 

Sang, inlcslins, déchcls, p ieds, 

fo ie, elc. . .. ...... . . . . . . . 2-12 23-1 

Sui f ... . ... . .. . .......... : . 106 101 

Viande de bonne quali lé, poids considérable el rende­

ment rn oycn font de la rnce du Quercy u ne race appré­

cioblr pou,· la boucherir. 

L'aplilude à la production du !ail la isse beaucoup à 

désirer. Les vaches so nt de médiocres productrices de 

lait; elles res lont. en lacla lion pendant trois à quatre 

mois el -donnent de 900 à 1.000 litres de lait, quantité 

nécessaire, parfo is insuffisan te, pour assul'er la nom -
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ritu·re ~e leur veau. L'aptitude la iliè1·e n 'est d'ailleurs 

pas souvcnL prise en considéralion par l'élcveut", qui 

fait sa cuisine à la graisse c l ne fail qu'un nsagc très 

1·cslreint de beur1·c ou de fromage. On pou1Tail a ugmen­

lcr la quanti té de la il dQnné pour les nourrices en dimi­

nuanl le travail q11'on lelll' demande. cl en augmcntan~ 

leur ration; mais le paysan ne fera guère d 'efforts à ce 

sujet cl se conteDlera loujours d 'obtenir de ses vaches ! 

veau, lra,·ail cl viande. 
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C:IIAPITRE IV 

Méthodes d'exploitat~on 

Le cheplcl enll·elenu dans un e· p1·opriélé de culture 

llloyenne, d'une étendue de 25 à 30 h ecla1·cs, varie sui­

vant la région considérée. Dans les régions à terres dou­

ces, surtout dans la vallée de la Garonne, les animaux 

de lravail sont moins norn b1·cux, car dans ces terres 

une paire de bœufs fourni l a uta nt de lravail que deux 

paires de bœ u fs ou vaches dans les !erres fortes. De 

1-,lus, dans les régions de plaine, on trouve dans cha­

que m élail'ic un ou de11x chevaux de gros lrait effec­

tuant les travaux .ra pides (chai·rois, h ersage, r oulage 

des blés, etc.). On peul érnl ucr à une demi-tête de gros 

b6lail par hcclai·c sui· les lPr1·cs douces ol à trois quàrts 
de lêle de gros bétail it l 'hecla1·0 sùr les ler1;es f orles, 

le cheptel entretenu dans chaque propriété. 

Ainsi, pour une fermo de 25 à 30 h ectares, on 

compte : 



Dans là plaine de la Garonne : 

deux p a ires de bœufs.. . . . . . . . . . . . . . . . 4 

une paire de vach es . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 

doux ou trois paires do jeunes . . . . . . . . -',-6 

deux ou trois ch evaux de g ros (ra il. . . . 2 

TOTAL . . . . . . . . . . . . . . . 12 ou 14 lêles 

Dans les lo1-res fortes (vallée do la Gimone) 

une paire de bœufs. ...... .. . .. . .... . 2 

trois pa ires de vaches . . . . . . . . . . . . . . . . 6 

trois ou quatre paires de jeunes . . . . . . . 8 

un ch eval de Ira it léger . . . . . . . . . . . . . . t 

To'rAL . . . . . . . . . . . . . . . 17 lêles 

Ces indications sont très variables suivant les dispo­

~i lions de la ferme : telle ferme de 35 h ecta res ne pos­

sèdera que des animaux adullcs, capables de travailler, 

oing it s ix paires a u maximum ; lcllo a utre de 25 h ccla­

l'f'S ne possèdera que qeux ou trois p a ires de travail 

cl cinq à s ix pa ires de bêla i I j eu ne ou bétail de croîl. 

Quelle que soit l ' importance de son chcplel, le pro­

priétaire le m {lni r à su façon et n'aime g uère recevoir 

de conseils à ce suj et. Le pa~1san de 'J'arn-el-Gar ounc 

est trrs épri s clr librrlé, il 11c• se plie qur 1·u1·cmr nt à des 

règles, à des m éthodes. Chaque propriétaire pratique 

l'élevage suivant ses prppres con ceptions el rend ain si 

très difficile l 'établissem ent de m éthodes. r olrc e;xposé 

donnera plutôt 1111 en semble de pratiques génfruiC's el 

courantes que des m éthodes rationnelles inexis lu n les 

ou ra1·em cnl employées. 

La m onlc e n ma in , c'csl-o-dirc fa ite par le lant'ea.tt 

conduit avec le bâlon de maintien flxé à l'anneau nasal, 

vers la femr lle égalemr nt ma i nie nue en laisse, est la 

plus fréquemment pratiquée. Parfois, le ta ureau est 

conduit en liberté vers la femelle maintenue au joug. 

L'époque de la saillie laisse indilîérenls l es éleveurs. 

On fail saillir à lou,te éJ!oquc dr l'an née, l 'élevage se 

fai sant ii l 'élablc si la sniso n d('s pülu1·nges csl encore 

lointaine. · 

La vach e en grsla lion csl touj ours surveill ée; o n lni 

évite aula nl que possible les galops, les bousculades, 

les lnllcs el aull'es cau ses cl'avo!'lcmrnt. Mais on la fait 

travailler j u sq11 'a11 clel'nier j olll' de la gestation. Le 

Yêlage est touj ours surveillé. Huit ou dix j ours après 

le vêlage, parfois plus tôt , on remcl la vnch e au trava il 

11ormal sans aucune gra da tion, el il ne survient que 

t'arcm ent des suites fâchcusrs. 

Au ssitôt a près sa na issance, lr veau csl séparé de sa 

mère cl mis dans l'emplaccmcnl réservé aux j eunes, 

emplacem ent s itué ù. une extrémité de l 'étable. Penda nt 

les quatre ou c inq premiers j ours, on fa it té ter le 

veau trois ou qua ll'c fois pa r j our ; ensuite on réduit 

vile le nombre des té tées à deu x . 

Jusqu'à l 'âge de deux ou trois mois, tou s les veaux 

sont élevés identiquem ent : lait, el, dès qu 'ils peuvent 

manger , tourteaux ou fèves trempées dans l'eau pen ­

dant 24 h eures. Le sort des veaux n 'est déflnitivcmonl 

établi que vers l 'âge de deu x mois. A ce m om ent , l 'éle­

veur connaît ceux qu'il livrera à la bouch erie el ce ux 

qu'il élèvera pour le travail. L'engraissem ent des vea11 x 

de bou ch erie est assez rudimcntair·e : supplémcnl de 
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lait lorsque la chose cs l possible, lourlcaux, maïs ou 
fèves. 

Généralement, le la it dr la mère suffll à donner un 

embonpoint appl'éciablc. Les veaux son l livrés à, la 

boucherie vers 2 moi s el demi ou 3 mois. Le paysan 

conserve pour l'élevage les veaux les mieux conformés. 

Ces veaux sonl des tinés a u remplacement des bœufs ou 

vaches âgés livrés à la bonchcrie, ou à la veri,le au 

commerce à l'âge de 3 ou 4 ans, lorsque leur dressage 
est terminé. 

Les veaux d'élevage so nt laissés à la mamelle .jusqu'à 

4 ou 5 mois; ils son t ensuite mis à la règle commun<' 

de l'étable : pâ turage ou foin à· l 'étable, avec quelque­

fois de légers s upplém ents de ration. L'élevage au pù.ln­
rage est peu pratiqué. 

Pendan t l 'été, les j eunes sont laissés a u /Jl'é dura nt 

tout le jour , ma is ils sont rentrrs 1~c nda nl la nuit. Lo 
plus s9uvenl, ils uc son t conduits a u pré q11c cieux l'ois 

pa1· joui· avec les a uima ux .de l1·1wai l, ils passe nt le 

res te du temps t\ l'étable. Lrs lai 11·r1111x nr so nt ch ûtrés 

que vers qualorzr ou quinze mois, parfois plus lard . 

Beaucoup d'éleveurs font faire la monte ù leurs tau ­

reaux pendant 6 mois ou un an, puis les font châtrer · 
au moment du dressage. 

LC's génissrs son t saillies vo1·s 2 a ns, parfois 1i 20 
mois. Le dressage des j eunes commence vers 2 a ns. Les 

ànimaux. sont généralement d'un caractère très doux, 

-el le dressage csl facilr. Au moment du dressage, on les 

habitue a:u j oug cl aux guides en leur mcllanl, à. l 'éta­

ble et à demeure, .des jougs légers, individuC'ls, cl des 
cordes aux oreillrs. 

Au début, on lie, au joug double, un jeune avec un 

vieux qui le maintient c l l'entraîne. Lorsqu'on lie les 

deux j eunes ensemble, le ch·essage est en bonne voie. 

Le paysan lra ile louj ou,·s ses tlllimaux avec douceur; 

il les dirige beaucoup pins par la voix qu'en se ser­

vant de l'aiguillon ou des guides allachées aux oreilles. 

Les animaux de trava il font hnbilnellement leur car­

d ère sur place; les éleveurs écha ngent les allelages, 

mai s ils leur font 1·nrcmr nl dépasser la limite du dépar­

tement. 

Les bœufs travaillent jusqu'à l'âge de 8 ou 9 ans, par­

fois 10 ou 11 ans. A cc moment, ils sont ong1·aissés e l 
livrés à la boucherie. 

Les vaches fourn isse nt uuc carrière plus longue, on 

ne los engrnissr' cl livre ù ln bouchC'rie que vers H ou 

J5 ans, parfois plus la rd. 

Los animaux l'rçoivrnl loujom·s uno nourriture 

saine et a bondante. Le paysan ne connaîl pas le sys­

tème des rations. il puise dans so. grange r i donne jus­

qu'à l'apaisement complet de la faim. Rn hiver , il donne 

soit du foin de pra iries nalurell t>s, soit du foin de prai­

l'ies artificielles qu ' il récollr, ce dernim• surtou t, en 
grande quantilé. 

Au printemps, il donne un mélange de foin sec el 
de foin vert. 

F,n élé, il donne du maïs Ycrl. Lorsque lo bœuf renlt·t.l 
après avoir accompli un pénible labour, le bouvier 

s timule son appétit en lui donnant du maïs vert en 

fourrage. Rien ne remplacera it, penda nt l'été brûlant, 

celte nourriture, aussi rnfr11îchissanle que snbstan­
liellr . 



Volet quelques types de ra lions en nsagc dans la plu­

p11rt des fermes. Les chiiîrcs que nous donn_ons sont 

approxima tifs, car le paysan ne pèse j amais les ali­

ments qu'ils dislribue ; l'expérience remplace chez lui 

la bascule. Nous avons néanmoins eiîeclué quelques 

pesées dans plusieurs fermes et les chiffres su ivan ts 

donnent Uiie idée suffisamment exacte de ce que les 

animau x consomment : 

RATION D'UN BŒ UF DE 'rilAVAIL Dfol 800 KIL0 0° : 

Lorsque le bœuf fournil un t1'avail lége1' : 

Foin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 à 18 kgs 
Paille d'avoine ou de froment (non hachée 12 à 14 kgs 

Dans quelques étables seulement on donne : 
Tubercules (topinambour) ou betteraves. . . 7 à 8 kgs 

Lorsque le bœuf fournit un gros travail : 
Foin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 à 25 kgs 
Paille . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 à 6 k gs 
Avoine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 à 5 kgs 
Maïs, fourrage ver t (en ' été) . . . . . . . . . . . . . 20 à 25 kgs 

Rati on d'un bœuf adulte à l'eng1'aissemenl à l'étable : 

Foin .... .. . ...... ·. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 à 25 k gs 
Grains cuits (fèves, orge, maïs) ou tourteaux 10 à 14 kgs 
Paille . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . à volonté. 

Ration d'un sujet d'élevage de 18 mois : 

En hiver: 
Foin' . . . .. . . . . ... .... . . , . .. ... .. . . ... . . 
Paille : . .... ... . . . ... . .. ... . · . . . • • • • • • · · 
Topinambours, betteraves . . .. . . ... . . . .. . 

En été : 
Foin , . . .. . . . . . . ... . . . . .. . . . ....... . .. . 
Paille ... ... . . . .. ... . . . . .. .. . · ·. · . · · · · · 

Pâ turage, 6 à 8 heures par jour. 

10 à 12 kgs 
à volonté. 
3 à 4 k gs 

5 à 8 k gs 
à volonté. 

Rati on d'un sujet 1'eproducteur él.gé de 4 ans 

Foin .. : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 à 20 k gs 
Fèves trempées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 à 12 k gs 
Paille . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . à volonté. 

Pendant la saison de monte, on donne en plus .7 à 

S kilos d'âvoine. 

Ration d'une vache c1,, lrnvai.l de 6fi0 kilogs 

Foin , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 à 16 l<gs 
Paille . .... .... . .. . ... . . • • • · • · · · · · · · · · · 
T ubercules . . ...... . . . ... .. . . . .... , . • . • 

En été: 

à volonté. 
10 à 12 k gs 

Maïs, fo urrage vert . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 à 20 kgs 
Lorsque la vache nourrit son veau, on ajoute des fèves 

trempées, 6 à 8 k gs. 

Les an i.mau x passent la plus grande partie de l'année 

à l'étable. Au moment des pâturages, ils sont condu its 

au pré deux fo is par jour. Ils passen t tou tes les nu its 

à l'élable, e t, même en élé, on voit rarement des ani­

maux passer la nui t au pâturage. 

Les étables sont grandes, bien aérées el bien cnlt·ete .. 

nues. Les animaux, jeunes ou vieux, sont placés pat· 
paire ; chaque paire es t séparée de sa voisi ne par une 

cloison en bois arrivanL jusqu'à mi-corps. Quoique 

l'usage en soit condamnable, on trouve encore da ns 

beaucoup d'étables des marchepieds en pierre ou on 

bois sur lesquels les animaux doiven t poser les pieds 

antérieurs pour a tteindre les aliments. 

La litière, toujours composée de paille de froment, 

est abondante cl renouvelée deux fois par jour, en été 

comme en hiver. Les bouses sont enlevées deux fois par 



jom·, mais le fumier n 'esl e nlevé que Lous les quinze 

jours, ou tous les mois. 

Le pansage est une règle s trictement appliquée : pan­

sage à l'étrille cl à la brosse de chiendent , toile lle minu­

lieuse du toupillon de la queue. 

Le paysan esl fortement a tlaché à ses animaux non 

seulement par l 'intérêl, mais aussi par ses goûts nalu­

rr ls, et il lrnr prodignP. drs soins conslonls l'i édnir,~s. 
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CH t\PlTflE \-

Aire géographie et importance numérique 

La race bovine du Quercy occupe loul le départr~ 

menl de '!'am-el-Garonne, sauf les cantons de Sainl­

_\nlonin cl de Caylus à la limite Nord-Est du dépal'lc­

menl , ot't la race de Salel'S domine. On trouve aussi la 

1·acr du Quercy dans le département du Lol, et sur lrs 

ronl1·efol'ls Sud-Ouest du Massif Oenl1·al. 

On pr nt évaluer l'elfoclif à- 70.000 têtes, effectif qui 

s'occroîl et s'améliore Lous les ans. 

Autrefois, la race Gasconne occupait une partie des 

~tables voisines du département du Gers; aujomd 'hui , 

la race du Quel'cy commence à s'étendre dans les éta­

bles du Gers voisines du 'I'arn-el-Garonne. Dans ces 

étables, la race Gasconne garde la priorité poUI' le tra­

vail , mais elle es l remplacée peu à peu, pom la pl'o­

dnclion de la viande de boucherie, par les. anirnn nx 

du Quercy, plus précoces que les Gascons. 



Ln racr d11 QtH'rcr ne s 'étcnd1·n g uè1·c n11 delù de ses 

Jiml tcs actuelles, mais clic pour1•a gagnc1·, comme t·acc 

do bouch erie, une parti e des départeme nts du Gers cl 

de la Hauto-Garo nt11'. 

) 

CHAPITRE VI 

Moyens d'amélioration 

Los principaux moyens d'amélioration d 'une race 

sont : l'amélioration du sol cl de ses produits, les c1·oi­
semc nts, la sélection. 

En ce qui concerne la r&,cc du Quercy, l'am élioration 

du sol cl de ses prod uits est déj à faite; le milieu dans 

lequel vil celte r ace offre toutes les possibilités d'entre­

tien cl de développemen t désirablrs. 

La race esl bien établie cl h eureusem ent conformée 

pour l'emploi auquel on la destine. Les c1·oisemcnls ne 

pour1·aient qur n11i1·c à ses qualités ou à so n homogé­
néité. 

Le meilleur et le seul moye n c1·amélioration est la 
sélec tion. 

Grl:i ce i.i l'aclh·ilé de di1·igrants dévoués cl éclairés, 

de nombreux effol'ls onl été fournis pour obtenir une 

sélection judicieuse el m éthodique. Les principaux 

r fforts ont porté sur : la création d 'un Herd-book. la 

création de concours, cl 'cncouragcmcnls clr Ioule na­

tu re, la création de syndicats d'élcrnge. 
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A, - Herd-Book 

(Nous reproduisons, en 'ce qui èoncerne le Herd-book 

, el les concom·s, une partie de l'arliclc publié da ns le 

Bulletin Généalogique des races françaises par M. Dc­

marly•, directeur des services agl'icoles du dépa1·lcmenl 

de '!'am-el-Garonne). 
1 • 

Le Herd-book de la race bovine du Quercy est de fon-

du.lion récc11le. Il a été créé le 28 août '1920. 

La Société du Herd-book s'est placée sous le couverl 

de la loi du 1•· juillet 1901. La décla1·alion a élé faite à 

lE). PréfeclUl'c de '11arn-el-'Garonne le 23 décembre 1920. 

Le siège social est à Montauban, ancienne càpilale du 

Bas-Quercy, 15, rue de la Banque; siège éga lement de · 

l'Office Agricole départemental, de la Direclion des Ser­

vtces ,\ gricolcs, de la Caisse régionale de Crédit Agri­

cole cl du Secré tariat des principales Associa.lions du · 

d~parlement. 

Le couscil du Herd-book comp1·end comme mem­

bres de droit, outre 12 membres élus : 

1 ° Le Président de l'Office Agricole du département; 

2° Le Présidcn l de la Cho mbre Dé pa rlemenlale 

cl' Agricu l lure; 

3° Le Di1·ccteul' des Se1·,·iccs Agricoles du Départe­

ment; 

4-0 Le Vétél'inuire déparlcmcnluL 

l :KSCRIPTIOK DES ANIMAUX 

Le Herd-book de 1a race du Quercy, é lanL de création 

récente, l'i11scription des animu.ux a Hou au litre iniLial, 

pat· le choix des reproducteurs qui présenlcnL les carac­

lères de la race, co,·respçmdanl ·au Slandard déjà men­

ti onné au chapitre : Caractères. 

Les inscriptions a u lil1·c in ilial sont décidées en 

tenant compte de la pureté de la race, de la conforma­

tio n, des aplilud~s cl de la mesure possible de la des­

cendance. 

Les taureaux doivrnl avoir au moins un an cl les 

femelles 18 mois. 

L'inscription au Herd-book n'est accordée quo pour 

les animaux qui méritent 65 % du maximum des points 

a llribnés suivant les tables de pointage adop tées, en 

v igueur dans les co ncoui·s tant du premier degré que 

du deuxième degré. 

Table• de Pointage 

Mâles 

EXA~IEN 01::TAILLÉ DE L'ANIMAL NOTATIOII NOTES 

1) Tète, cornes, encolure, ga rro t, fanon . . . . 0 à 10 
2) Ligne de dessus, rein, attache de queue, 

culotte. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 à 10 
3) Po(lrine el dessous, passage de sangles, 

cote . ..... .... ...... ......... .. .. . .. . . . . 0 à 10 
4) Hobe, embonpoint ........ .. ......... . .. 0 à 10 
51 ;\lembres, pieds, aplombs, allures... .... . 0 à ·10 
Ci) Taille el développement, table dorsale. . . 0 ù 10 
7) Harmonie générale des formes... ....... . 0 ù 20 
8) Purel6, inscription au Herd-book n• . . . . 0 à 20 .. ·---

TOTAi, des points . .... . 

Le Membre du Jury: 



Femelles 

EXAMEN m l TAll,LÉ DE L 'ANIMAL 

i l Tête, cornes, encolure, garrot, 'fanon . . . . 
•2) Ligne de dessus, rein, attache de queue, 

culotte .... . . . . .. . ... • .. ••,•• · • •·•· ··· · · 
3) Poit rine, passage de sangles, côte, bassin 
4) Hobe, peau, embonpoint, pis, caractères 

laitiers .... . .. . . .. . ... . ... . . . . .. .. , .... . 
5) P i~ds, allures, membres, aplombs .... .. . . 
6) Table, développement, table dorsale .... . 
7) Harmonie généra-le des formes ..•..... .. . 
8) Pureté, inscription au Herd-book n° ... . . 

TOTAL des points . . · . . . _. 

L e Membre du Jury : 

NOTATION NOTES 

0 à 10 

0 à 10 
0 à 10 

0 à 10 
0 à 10 
0 à 10 
0 à 20 
0 à 20 

La rnce du Quercy esl caractérisée par son aplilude 

ou lrnvail el à la production -d'une viande savoureuse. 
Le Herd-book ~st d'origine lrop récente pqur qu'il soit 

possible cl'ins lituer des épreuves contrôlées; mais la 

Sociélé ne perd p1;1.s de- Yue ces épreuves, el, en allen­

da nt de pouvoir en établit· portant sur les deux aptitu­
des principales de la race el ullérieuremen_t sur la pro­

duclion lailière, base de lou t élevage, elle a _ fait ins li­
lner, au concours départemen tal . du deuxième degt·é, 

une section d e bœufs ,de lrn~rail du Quercy. Celle sec­

tion permet aux cultivateurs de constater que des ani­
maux, même bien éonformés, · peuvent atteindre un 

développemen t el une force pe1·mëtlan t d'en obtenir un 

travail considérable, st.Îffi sànt pour f Xploiler. les terres 

les _plus fot' tes, les plus. tQna,ccs. 
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Il n'a pas encore élé ouvert de Livre d'Elite de la race, 

mais cette - inslitulion est prévue par les statuts du 

Herd-book. 

CONTROLE DE LA DESCENDA~ CE 

'l'out propriétaire de taureau i nscrit au Herd-book 

l'CÇOit un carnet à souches pour l'inscription des sail­

lies. Ce carnet lui permet de délivrer aux possesseurs 
de femelles, inscrites ou non au Herd-book, un certi­

ficat •de saillie porta nt également un cel'lificat de nais­

sance. Le contrôle des naissances est co ;1fié ·à u n délé­

gué du Herd-book. Ce délégué, désigné par le bureau 
de l 'Associa lion , généralement un éleveur s'intéressant 
à l'Institnlion, aura un rayon d'action variable suivant 

les ci rconsta nces. 

Le oerlificat de naissance ~nvoyé par le naisseur au 
siège du Herd-book provoque, pour. les animaux de 

père et de mère inscrits, l'établissement d'un cer tificat 
d'inscription au litre provisoire; l'inscr iption ne devient 

défi nitive qu'après la visite de l'animal par la Commis­
sicin d'Inscriplion composée de quatre membres : le 
Directeur des services agricoles ou son délégué, le 

vétérinaire déparlemc n tal el deux représenta nts de la 

Société. 

Le possesseur d'animaux inscrits à litre provisoire, 

reçoit un cerlifical, blanc pour les femelles, rouge pour 
les mâles, extrait d'un carnet à souches. Si l'animal 
élaiL vendu avant la visHe de la Commission, le certi­

ficat provisoire su ivrait l'animal, et passerait entre les 

mains des divers acquéreurs. 
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ÎDENTIFICA'J'IOJ\ DES ANDlAUX I NSClllTS 

Les animaux inscl'its au Herd-book sont mat·qués au 

fer rouge, à la corne gauche, des sig nes H. B. Q. Les 

j eunes, primés dans les concours-foires en vue de leur 

conservation pour la r eproduction, sont numérotés à 

l'oreille au moyen de la pince à ta touer. Le numéro 

donné à chaque animal csl relevé sur un regis tre per­

mellan~ de contrôler &on idenli lé ultérieurement. Le 

signalemerit particulier ne peul être employé, la robe 

étant uniforme. 

'l'els sont les principaux moyens d'amélioration mis 

à la portée des éleveurs par · le Conseil du Herd-book. 

Ions croyons utile d'y aj outer, non quelques conseils, 

mais quelques idées dont l 'application pourrait peut­

être donner de bons résultats. 

En général, les mesu res d'hygiène sonl appliquée~ 

par tous les éleveurs, mais il reste encore à faire dispa­

raître des étables ces marchepieds en pierre ou en bois, 

déjà signalés, qui causent so t1ven l une fa tigue d4 

train postérieur de l 'animal. La pente du sol de beau­

coup d'étables n 'es t pas suffisamment accentuée pour 

assurer l'écoulement complet du purin. Le fumier, 

accumulé sous les animaux, devrait être enlevé beau­
coup plus souvent. 

La réforme des animanx de tra,~a il devrait êh·c beau­

coup plus p1·écoce, surtout en cc qni concerne les 

vaches. Aclucllemcnl, · les vaches ne sont réformées 

souvent que vers l'âge de 14 ou 15 a ns, parfois même 

vers ·J 7 et 18 ans. A ce moment, leur seule des li na liOf\ 

est la boucherie. Le prix de vente es t faible parce que 

.-51 -

la viande est peu appréciée el que les vach es sont mai~ 

grcs, leur engraissement élanl rendu difficile par l'âge. 

De plus, après l 'âge de 10 ou 12 ans, la production 

laitière diminue beaucoup ch ez les mères qui ne par­

,·iennent que difficilement à n ourrir leur veau. Il y 

aurait donc intérêt pour l 'éleveur à r éformer les vaches 

vers l'âge de 10 ou 11 ans. A cet âge on peul les engrais­

ser sans difficullés ; leur vente est plus fà.cile, et le prix 
plus rémunérateur. 

Il n 'en est pas de même pour les taureaux repro­

ducteurs que l 'on a tendance à réformer lrop h âtive­

ment. Avant la création du Herd-book, les éleveurs ne 
l'aisaieht faire à leur taureau guère plus d'une saison 

de monte. La plupar t des taureaux destinés à faire des 

bœufs de travail faisaient la mo1üe pendant six mois 

ou un an, puis étaient castrés et soumis au dressage. 

Depuis 19201 époque à laquelle on a commencé d'ins­

crire des taureaux au Herd-book, on conserve les repro­

ducteurs un peu plus longtemps; jusqu'à présent, leur 

rat'eté suffil à expliquer celle conservation. C'es t une 

pratique à continuer, car il est préférable de garde·r 

des taureaux don t on a pu apprécier lei, produits, plu­

loL que de faire reproduire chaque année de nouveaux 

laureaux, doul les bons résulla ts sonl tout à fait aléa­
toires. 

Le conseil du Herd-book facilite d'ailleurs celte con ­

servation, en d istribuant a ux propriétaires d'animaux 
reconnus excellents p u,1· les concours des primes assez 

fol'les. Ce conseil n 'a d'ailleurs pas ménagé les encou­

ragements aux éleveurs, en insliluant des concours, 

des primes aux naisseurs, des cartes g ratuites de sail-
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lie, el en favorisanl le plus possiblr la fonda tion de 

syndica.ls d'élevage. 

B. - Encouragement à l'élevage 

Concour, 

La Société d 'Agricullure dépnrlomonla le ol le llerd­

hook collaborent très étroilemenl à l'amélioration de 

la race. 

Le concours déparlemenlal, organisé pa 1· la Société 

d'Agricullure, esl tenu depuis quelques années au 

chef-Iiou du dépa l'lemenl ; il conslilue le concours du 

second deg1·6, auquel p1·c1111c1ll pai·L sculcmoul les o.ni­

maux de race pr imés aux concours iliuémnts el ins­

crits au Herd-book. Celle manifostalion a pl'is 1·0.picle­

menl une très réelle impol'la ncc; éta nt lrès vis iléo, elle 

constit ue une exccllonle leçon de choses pou1· les agri­

c·ulleurs eL les éleveurs. 

Les comices ag ri coles onl crninl au début que 1e 

Herd-book cl surtout les concours itinéra nts du pre­

mier degré no co nsliluenl . une concu1·renco pour leur 

concours a nnur l. .\cluellcment ce lte crainte csl effacée, 

•Car les Associntio 11s ag1·icolC"s 01 11 co11s toté que loin de 

nuire ù leurs c-oncou1·s, le• Jl c1·cl-1Jook cl ses nrnnifrsla­

lions co ntl'ib11cnt it aq1r,Jio1·cr l' inté1·ôl des co 111·0111·s 

cantona ux des comices. 

Le Herd-book de la race du Quercy apporte un appui 

mora l cl pécunia ire à l'Office Agricole Dépa rtemental 

el à la Société d 'Agl'i cullure, pour l'organisat io n des 

concours qui inléressrnl la race. 

Lo Herd-book a insl ilué des concours ilinéranls du 

premier degré, un concours départemen tal du deuxième 

degré cl des concours- foires de j eunes reproducteurs. 

Les concours ilinéra nts onl été organisés en Tarn­

et-Garonnc en 19t9 soulemcnl. Ces co ncours sonl dits 

« itinérant s », pa rce qu' ils o nl lieu dans les p rincipaux 

centres de produ ction cl sont fa its (HU' une commission 

qui se déplace cla ns ces divers centres d 'élevage. La 

création de l'Office ,\ gricole dépa rlemcntnl a permis de 

fa ire connaître a ux 6lcveu1·s de ' l'arn-e l-Garonne co 

système d'cncourngrment qui avnil pourta nt fait ses 

preu ves, mais 11 '11vait 1111cune dh a nC"e d'êl1·e adop té, en 

raison de l'espr il pa rticula 1·islc q11i régna il dans les 

milieux agri coles, s i w1 orgn11i sm r clé•t ach6 de Iou le idôo 

préconçue n 'en avait pris l' initia ti ve. 

L'Office Agri cole départemental a eu col honneur, el 

le su ccès des concours itinérants esl allé croissa nt 

d 'année. en a nnée, non seulement pour la race bovine 

du Que rcy, ma is a ussi pour ceux intéressant les aui­

maux mulassiers, el hi race ovine des Causses . 

A l'occasion des concours itinérants, le Herd-book 

fa il procéder non seulement à l 'inscription des ani­

maux au livre généalogique, m a is distribue, en outre 

des prix prévus, des primes spéciales aux taureaux qui 

peuvent êlre autor isés ou approuvés suivan t leurs m é­

rites. 

Les propriélo. i1·es des taureau x approuvés reçoivent 

une prime de 300 fra ncs, ceux des tau reaux a utorisés 

une prime de 100 froncs. Une plaque en fo nte cons ta-



lanl que l 'animal esl approuvé ou autori sé esl en ouh'.c 

remise aux propriéta ires. Une affiche portant les noms 

et les adresses des possesseu rs de laurau x approuvés 

ou a ul orisés est Pnvoyér- annuellement ùans toutes les 

communes ponr s ig naler aux éleveurs les meilleurs 

·géniteurs. 

En vue d'encourager les éleveurs cl de faciliter aux 

élalonnicrs l 'achat de taura ux de race pure, il a été 

institué un concours-foire de j eunes reproducteurs. 

Ces concours ont été tenus à Nègl'epelissc et. à Montau­

ban. Dans ces concours sonl admis les j eunes mâles el 

femelles qni forment deux èatégories; dans chacune 

de celles-ci, les a nimaux sopt classés en trois sections : 

1 ° Animaux de 3 à 6 mois; 

2° Animaux de 6 à 9 mois; 

3° Animaux de 9 à 12 mois. 

Los animaux primés doivent être élevés el présentés 

aux concours ilinéranls ultérieurs. Pour éviter la subs­

titution, ils sont tatoués à l 'oreille . En cas de vente, la 

prime est divisée e l versée par moilié au naisseur el à 

l'éleveur. 

Ces concours-foires, aux 1·ésulla ls intéressants, se­

ront sans doute m aintenus, m ais réservés aux mâles. 

Pn.rnEs DE CoNSEHVA'l'ION. - La vente des veaux de 

houcherie est tellement rémunéra trice que les agl'icul­

leurs hésit.ent à conserver les j eunes mâ les pour en 

faire des reprod ucleurs. Les mieux conformés, élanl 

. les plus recherchés e l les mieux payés pa r les bouchers, 

sont sacrifiés da ns les premiers mois de leur existence, 

car ils valcnl à. ce moment autant qu 'à un an. Celte 

s ituation paradoxale cause les plus grands préjudices 

à l'élevage, l'agriculteur n'hési tant pas à réaliser le 

bénéfi ce immédiat sans sonc i de l'av~nir. 

Pour fail'c co nserve t• les méilleurs suj ets, le Herci­

book a décidé d'alloucl' des p rimes de conservation de . 

200 francs aux mâles issus de pè1,e el mère inscrils, 

avec obligation de les co~1sei·ver du sevrage jusqu'à un 

on. Les animaux à co nserver seront choisis par la Com­

mission du Concours itinérant. A l'âge de un an, les 

ànimaux sonL visités à nouveau, et, suivant leur ét8il 

tl'entrelien, les _propriétaires pourront recevoir une 

prime supplém enla ire de 100 fl•a ncs. 

· PnntE AU NAISSEUH. - Il a été ins titué une prime au 

naisseur; elle a lteinl le dixième des prix que peuvent 

gag11e1· les animaux clans les différents co11cours. Celle 

prime a pour avanlage d'engager les éleveurs à signaler 

les naissances, el à. retirer les certificals provisoires 

d'inscription qui créent l'état civil de l 'animal. 

GnA'l'UITÉ DES SAILLIES. - 'l'rop d 'agriculteurs font 

sail1ir leurs vaches par de jeunes taureaux sans origine 

et sans valeur, entretenus pour une raison de monle et 

castrés ens uite. La graluilé de la saillie, le voisinage 

des taureaux, les incitent à persévérer dans une pro.­

tique nuisible à le1Jr intérêt et néfasl e à l'am éliora tion 

du cheptel. 

En attendant les mesmes législatives réglementa nt 

l'emploi des lameaux, le Herd-booi<, en distribuant des 

cartes gra tuiles de saillie aux propriétaires de vaches 

non primérs cla.ns lP concours itinérant mais suffisnm-



ruent racées, compte les amener à les réser,·er pour les 
laureaux inscrits au Herd-book. 

Le concours départemenlal distribue 11pproximative­

ment, chaque année, 15 à 18.000 francs de primes. 

En outre, les 20 comices agricoles distribuent envi­
ron de 10 à 12.000 francs. 

C. - Syndicats d'élevage 

Le but des syndic11ts d'élevage doil êlre l'améliora­

tion ralionnelle du bétail, qui ne peul êlre obtenue que 

par une séJ,eclion méthodique C' l conlinuc des repro­

ducleurs, cc qui implique : 

1 ° L'entretie n de bons taurraux; 

2° La conservai ion des meilleures vaches; 

3° La tenue de livres zoo techniques; 

4° L'élevage et la conservation des veaux d'élite 

issus de parents inscrits sur les livres zoolechniques. 

Le rôle d'un syndicat d'élevage est de grouper les 

agriculLcurs de bonne volonlé en vnr, de la prodnclion 

.d'un type unique de bovin; de faire 11.doplcr· par les 

éleveurs les procédés les plus certaj ns de sélection en 

vue de l 'amélioration des suj ets à produire; de tenir 

ses membres adhérents au courant de lou tes les ch o­

ses concernant l'élevage et par une action suivie el pro­

gressive, d'obtenir d'eux l 'application des meilleures 

méthodes au p oint de vue de l'hygiène des écuries et 

des soins à donner aux animaux ; d'encourager el de 

favoriser par tous les moyens possibles l'acha t de 

reproclucleurs de ch oix cl d'obte nir que les élevcut·s 

s'y attachent el les gardent, sans se laiss_er tenter par 

l'appât d'un prix de vente avantageux à la boucherie ; 

de représenter el de défendre en tou tes circonstances 

les intérêts de l'élevage au près des administrations et 

des pouvoirs publics. 

Dans celle voiC', le nombre import.c pou, la qualité 

dos membres du syndical suffit. Dans une commune, 

quelques esprits éclairés font -plus qu'une masse d'éle­

veurs routiniers, timorés ou hésitants. 

Les syndicats d'élevage sont_ régis par la loi du 21 

mars 1884 sur les syndicats professionnels. Sept pcr­

$Onnes suffl senl pour constituer un syndicat d'élevage: 

En réalilé, dans les syndicats d'élevage, ce n'est pas · 

tant le nombre des membres qu_' il y a lieu. de considérer 

quo celui des vaches leur appartenant. 

Le principal agent d'amélioralion du bétail élanl le 

taureau, chaque syndicat doit avoir un nombre suffl­

sant de vaches pour assurer le service et l'entre tien 

d'un taureau de ch oix, mais il no faut pas que le nom­

bre de Yachos pour un laureau soit exagéré. Il ne fau ­

drait jamais que le même taureaü fît plus de con! 

sailli es par an. Si le syndical esl important, plusielll's 
taureaux sont nécessaires. 

En principe, le taureau devrait êll'o la proprié té du 

syndicat. Son acquisi tion peut être faite suivant plu­

sieurs modes : par souscription& de paris par les mem­

bres du syndical, ou par emprunt, soit à la Caisse de 

Crédit Agricol~, soit à des particuliers, ou bien encore, 
loul au moins en partie, a,·ec la subvention de la com-
1:nun-e ou celle de l'Ela l. 



Le laureau, propriété du srnclical, peul êlre mis e11 

pension chez un des membres pour un prix forfai­

taire, et suivant une convention stipulant les charges 
et clrvoirs du dél-0ntour. 

J;,e choix du détenteur peul être décidé par le prési-
dent ou par voie de soumission.. ·. · 

Dans ces conditions, le taureau 1·rsle la propri élé. du 

syndicat, et celui-ci fixe le prix des saiJ.lies, soit au 

début, soit à. la fin de l 'exercice, et on recouvre le mon­
tant. 

L'acquisition du taureau par le syndicat n'oblige à 

une mise de fonds imporlante qu'au début, à condition 

que l'anirnal soit assuré ù une sociélé d'assurances mu­

tuelles contre la mortalit é du bétail ; le capita l est récu ­

péré en totalité ou e,~ partie lorsque le taureau, en fin 

de -service, est vendu it la bouchnie. E n pt•évision du 

déficit probable, celu i-ci doit être réparti sm· les diffé­

rentes années -de servi~e, de sor,le que les frais généraux 

du syndicat ne sont grevés que de la dépréciation 
annuelle de l 'animal. · 

Pour , ne pas avoir de difficultés avec Je détenteur . , 
qui, n 'étant pas propriétaire du taureau , pourrait ne 

pas le soigner convenablement, certa ins syndicats, 

après avoir acheté un taurea~ à J.eur convenance le 
. ' 

revendent aux enchères, en imposant à l'acquéreur 

certaines conditions . réglementaires, notamment Je 
nombre et le prix des saillit1s. 

Si l'achat en commun du tanreau es t à conseille!' 

il ne saurait cependant être imposé comme une règJ~ 

absolue, et l 'expérience a montré que des taureaux pat·­

ticuliers, à condition qu'ils soi-ent do choix, peuvent 

...., 59 -

rendre d'aussi grands services que les taureau;x. . pro­

priétés . des syndicats. 
Chaque syndicat est · autonome el doit t·églcr lui ­

même les déla ils de son organisalion, en len0:nl compte 

.loul.e fois de l 'expéri cncP des syndicats plus anciens 

pour ne pas s'exposer à. clPs débofres qui po\]rraicnt 

mettre en jeu son exis tcmcc; il apparli enl à 1-out ·diri­

geanl de syndical de faire preuve d'une initiative inlel­

ligente. 

La question du tanreau est primordiale pour la vie 

de chaque syndical, il est nécessaire de la bien régler. 

Dans le rl'arn-el-Garonne, il n 'existe actuellement 

<Jn 'u n seul syndicat d'élevage, celui de Cazes-Monde­

na,·cl. Celni-ci enlrelienl quatre stations de monte avec 

(}Uatre tam cau x inscri ts au Herd-book. Seules les 

vaches des membres du syndical peuvent êlrc sailli es 

après examen sani Laire préalable. 

Le syndical s'es t assuré le concours d'un vétérinaire, 

qui v isile périodiquement les étables des syndiqués. 

Il n 'y a pas de syndical de contrôle ]ailier; la race 

n 'àyant aucune aptitude à la production lailï°ère, il 

n 'a pas ét_é nécessait·e de se préoecnpcr d'instilnc,· -le 

contrôle, comme clans les régions qui se li vrcnt à la · 

production dn lail pour la fabri cation dn fromage ou 
du beurre. 

Il import·e d'attirer l'allenlion des agriculteurs sur 

les avantages que procurent les synd icats d'élevage. Ces 

syndica ts seuls, pa r la création de stations de monle, 

viendront à bout de la routine ou de la négligence d'un 

g rand nombre d'éleveurs. Ces derniers, lorsqu'ils au­

ront des taureaux de ch oix, inscrits au Herd-book, à 



µroximilé de leurs étables, cesseront de faire saillir 

leurs vaches· par des taureaux quelconques el sans 

valeur, el voudront apprécier les avantages des pro­
duits de race. 

C'est donc vers la création de nombreux syndicali'i 

d'élevage que doivent tendre les efforts de tou'.:I l"!s 

agriculteurs du Tarn-el-Garonne. 

-... .,.,. 
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CHAPITRE Vil 

Résultats obtenus 

A la fin de la guerre, l'élevage des animaux bovins 

dans le département était complètement désorgani~é. 

Les éleveurs n'avaient aucune opinion sur le type 

d'animaux à produil'c. De plus, la diminution r apiçlo 

do l'élevage du cheval de selle, très en honneur da..\lS 

la région avant la guerre, laissait de nombreux éle., 

veurs prêts à entreprendre l'élevage des bovins, mais 

ignorants sur le modèle à. choisir. 

A ce moment , beaucoup d'agriculteurs acceptèrent 

l'idée de la création d'un ·Herd-book, idée pourtant 

combattue el qui donna lieu à de nombreuses contro­

verses. 

L:a presque unanimité des éleveurs de Tarn-et-Ga­

ronne se montrn favorable à .la rénova tion de la race 

ga rnnnaisc de coteau qui fournissait les animaux de 

travail nécessaires à la culture des terres fortes, sou­

vent tenaces du Quercy et de la Lomagne, et à laquelle 

on donna le nom de Race du Quercy. 
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La création du Herd-book, r organisalion de con­

cours du premier et du deuxième degré furen t décidées 
et accomplies. 

. Les résulta ls fu1·e1ll lrès encou1·ageanls. 
f I 1 1 

Voici pour les concours et l'inscription a u H.erd-

book les résultats et la progression constatés : 

·1919 Les taureaux seulement éta ient admis à concou­

rir; 40 animau x ont été pr~sentés; 32 ont reçu 

des primes ·do:nt le total ' s'est élevé à H.000 fr. 

1920 Les mâles et les femelles onl été admis au con-
cours : 

58 taureaux présentés, 39 primés; 

185 femelles présentées, 166 primées; 

_Le Herd-book ayant commencé ses opérations, 

2 taureaux .et 25 femelles ont été inscrits. 

1921 Sm 314 femelles présentées, 275 primées; 

68 lameaux présentés, 53 primés. 

La commission a pu inscrire au· Herd-book 87 
fem elles et ·25 mâles. 

·J 922 3Q8 femelles présentées, 257 primées; 

81 taureaux pré,sentés, 64 primés. 

Inscrits au Herd-book : 27 mâles el 124 femelles . 

·1923 Inscript. au Herd-book 37 mâles 188 femelles 
1924 

1925 

19.26 

1927 

43 mâles 202 femelles 

40 mâles 196 femelles 

50 m âles 167 femelles 

36 mâles 237 femelles 
· Au lolal, en 1927, se trouvent inscrits au Herd-book: 

270 mâ les et 1.226 femelles, 
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Ces résultats permellenl d'espérer un légitime suc­

cès, la fermeture des inscriptions au titre initial, et la 

création d'un Lin-c d'Elite de la Race. 

Les éleveurs sont désormais fi x,és s ur le type à pro­

d uire, et peuvent porter tous leurs efforts sur la race 

de travail et de boucherie, aux formes harmonieuses, 

qu'est la race bovine du Quercy. 



Conclusions 

La ·popula tion bovine du Tarn-cl-Garonne désignée 
aujourd'hui sous le nom de « Race bovine du Quercy» 
représente l'ancienne race (( Garonnaise du ·coteau ». 

Ses caraclèt·cs différent de ceux de l'ancienne (< Race 

du Quercy » avéc laquelle il ne faul pas l[!. . confondre. 

C'est une race mixte de travail et de boucherie, de 
production laitière médiocre ; sa robe est froment foncé. 

De taille élevée et de muscula ture puissant-e, elle peut 

fournir un long et pénible travail et donner une viande 
de bonne qualité. 

Ses aptitudes répondent aux exigences des agricul­

teurs qui veulent une race capable de les aider à exploi­

ter une terre très riche, mais souvent t~nace, et à tirer 
un profit avantageux de ses produits: 

La race bovine du Quercy a obtenu les faveurs de la 

grande majorité des agriculteurs de 'l'arn-et-Garonne, 
qui désormais dirigent Lous leurs efforts vers son amé­
lioration. 

La ,création d'un Herd-book et l'institution de con­

cours ont déjà donné d'excellents résultiits. 
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Une sélection judicieuse et continue, des encourage­

ments nombreux el la création de syndicats d'élevage 

doivent contribuer heureusement à l'amélioration et à 

la prospérité de la race !:>ovine du Quercy, race la plus 

apte à répondre aux besoins de la cullure en Tarn-el­

Garonne. 
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RAYNAL, à Mirabel. 
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Concours de Paris 1927 

Race bovine du Quercy 

SECTION MALES 

Prcmièrr section: Animaux ayant au m oins 10 mois 

el au plus de ux d ents de r emplacement : 
J0 r prix (700 fr.), à l\I. Touge (.1 .-M.), n ea umonl ('l'arn­

cl-Garonne) . 
2• prix (500 fr.), à M. Badens (François), à Saint-

Sardos (T.-et-G.). 
3• prix (300 fr.), à l\I. Gibert (L éon), à Monteils­

Nègrepelisse (T.-el-G.). 
Deuxième sec/ion : Anima u x ayant plus de deux dents 

de remplacement : 
1•• prix (700 fr .), à l\I. T o u ge. 
2• prix (500 fr. ) , :\ M. lssaulan (Basi le), à Auly (Tarn­

et-Garonne) . 
3' prix (300 fr.), à M. Badens. 

FEMELLES 

Section unique : Animaux ayant au moins une dent 

de remplacement: 
t•• prix (600 fr.), à M. Gibert. 
2• (500 fr.), à M. Touge. 
3• - (400 fr.), à M. Touge. 
4• - (300 fr.), à M. Gibert. 
Prix supplémentaire (600 fr.), à M. Gibert. 
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